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« Cercles concentriques excentriques » de Felice Varini à la Cité de Carcassonne (été 2018) 

« Que la force me soit donnée de supporter ce qui ne peut être changé et le courage  
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EDITORIAL 
 
Chères collègues, chers collègues, 

 
En premier lieu et au nom de tout le bureau de l’APLCPGE,  je vous souhaite à chacune et 
chacun de très belles fêtes, de bonnes et reposantes vacances, ainsi qu’une excellente 
nouvelle année : de soleil et de santé, de satisfactions et de succès pour vous-même et 
pour vos proches. Réaliser ses projets. Aider nos jeunes à réaliser les leurs. Contribuer, 
chacun à sa manière, à construire un monde paisible et respectueux, dans une société où 
chacun trouve sa place, et souhaite l’avenir avec confiance. 
 
Dans quelques semaines, notre congrès va se réunir avec un ordre du jour dense qui 
s’organise comme chaque année sur deux jours (vendredi après-midi et samedi matin) au 
lycée Henri IV puis au Lycée Louis-le-Grand. Il comprendra, en outre, les moments 
spécifiques nécessaires aux opérations électorales puisque notre Conseil d’administration 
va être renouvelé, et par suite le bureau. 
 
Ces élections se déroulent en deux temps : tout d’abord les élections au Conseil 
d’administration de l’APLCPGE, qui comprend 30 membres au plus, puis les élections du 
bureau au sein du Conseil d’administration. Nous avons vraiment besoin de votre implication 
au sein de l’APLCPGE, n’oubliez pas que notre association n’a pas de permanents ( !...). 
 

Je profite de ce mot pour remercier les collègues actifs au sein du Conseil d’administration 
et du bureau. Je voudrais souligner leur implication précieuse, vous inviter à en prendre la 
mesure, mais aussi à nous rejoindre… Nous cherchons à être présents et actifs dans de 
nombreux domaines, la veille d’informations, la présence de représentants dans diverses 
commissions, réunions, groupes de travail, la diffusion et le partage de documents, la 
communication entre les membres et la gestions du site internet.  Pour assumer et assurer 
ces diverses missions et activités, pour défendre et développer les classes préparatoires 
dans un environnement souvent compliqué, parfois inamical comme certains médias savent 
l’être, dans un paysage en perpétuelle évolution. Parcoursup est encore en phase de travail 
et d’ajustements qui induisent de très nombreuses rencontres et réunions, voilà que de 
nouveaux chantiers majeurs nous concernent avec la mise en place de la réforme du 
Baccalauréat, et, par suite des parcours d’orientation, avec une incidence majeure sur le 
fonctionnement du recrutement des CPGE, mais aussi de l’organisation des filières et de 
leurs contenus. Nous nous relayons ainsi avec les membres du bureau (mais pas que !) 
pour que l’APLCPGE puisse être présente et informée, active et écoutée. 
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Ainsi, l’APLCPGE a été impliquée tout au long de l’année dernière, et sans relâche depuis la 
rentrée dans la réflexion sur la refonte de l’accès à l’enseignement supérieur.  
 
 Nous avons été présents et très impliqués dans les groupes de travail organisés par la 

Ministre de l’enseignement supérieur, de la recherche et de l’innovation, Frédérique 
Vidal et de son cabinet. 
 

 Nous sommes en contact permanent et confiant avec Jérôme Teillard, chef de projet 
Parcoursup. 

 
 Nous avons enfin multiplié les contacts avec le cabinet de la Ministre afin de questionner 

sur la mise en œuvre concrète de la nouvelle plate-forme, de nous informer et d’alerter 
sur les points d’inquiétude, et donc, actuellement, sur la question du devenir de 
certaines filières (ECE/ECS, BCPST…). 

 
 Nous avons aussi multiplié les contacts avec la CGE (et notamment la Commission 

amont de la CGE) pour donner les informations que nous avions. En effet, nous avons 
les mêmes intérêts dans le bon déroulement du parcours CPGE – Grandes Ecoles, et il 
me semble important que notre réflexion se base sur une information partagée des faits. 

 
 En particulier, j’ai présidé un groupe de travail de la CGE sur le nouveau baccalauréat et 

ses conséquences sur les parcours en CPGE, rassemblant des directeurs d’écoles 
(HEC, Skema, Essec, GEM), des représentants et présidents d’associations de 
professeurs, l’IGEN. 

 

Pour ce qui concerne notre positionnement, nous avons continué de jouer pleinement notre 
rôle d’expertise et de conseil, parfois de mise en garde sur des difficultés techniques ou des 
enjeux. 
 

Actuellement, les ajustements concernant la plateforme Parcoursup sont élaborés en pleine 
concertation du ministère avec la CGE, la CDFI, les associations d’écoles d’ingénieurs, et 
l’APLCPGE. Nous avons obtenu des avancées significatives, notamment en ce qui 
concerne le calendrier du dispositif. Nous sommes consultés et écoutés.  
 

Néanmoins, il reste des points importants à travailler (la gestion des candidatures à l’internat 
par exemple) et certaines inquiétudes inattendues apparaissent, au gré de nouvelles idées 
que la Ministre Frédérique Vidal souhaite voir mises en œuvre. Ainsi de l’anonymisation des 
dossiers Parcoursup, dont il n’a jamais été question jusque soudainement cet automne. 
Pour l’heure, il semble qu’il y aura effectivement une anonymisation, mais on ignore encore 
le périmètre exact. Au nom de l’APLCPGE, nous avons défendu une position claire 
d’opposition à l’anonymisation, au motif que, dans le cadre d’une procédure sélective, il est 
important de pouvoir vérifier les informations données en ce qui concerne les réussites, prix 
et palmarès ; de connaître le lycée d’origine pour ne pas mettre en souffrance des jeunes 
aux profils trop différents ; de connaître leur sexe et leur âge en vue de garantir une 
sélection équitable dans nos internats… 

 
Dans l'attente du plaisir de vous retrouver bientôt, je vous adresse mes salutations très 
amicales. 
Jean BASTIANELLI 
Proviseur du Lycée Louis-le-Grand 
Président de l’APLCPGE
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LE CONGRES DE L’APLCPGE 

 

    

 

 

Vendredi 25 janvier 2019  

 Au lycée Henri IV, 23 rue Clovis, Paris 5ème 
 

                     
   
   13h30 : Accueil général avec bureau de vote 
 
   14h30-16h : Ateliers d’échanges de pratiques 
 
   16h-16h30 : Pause  
 
    →  Le bureau de vote est ouvert jusqu’à 16h30  
   (la commission électorale dépouille les votes de 16h30 à 18h)         
 
   16h30-18h00 : Ateliers thématiques 
 
   18h15 : Retour en assemblée plénière et proclamation des résultats du vote 
 
   18h30 – 20h : Visite culturelle 
 
   20h : Dîner au lycée Henri IV 
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   Samedi 26 janvier 2019 
    Au lycée Louis le Grand, 123 rue Saint-Jacques, Paris 5ème 
 

                  
 

 8h30 : Accueil 
 

 9h00 : Assemblée Générale de l’APLCPGE : bilan financier et bilan moral 
 

10h30 : Table ronde 
 

        Nouvelles spécialités, nouveaux parcours, nouvelles prépas ? 
  
Philippe Baptiste, Directeur de Cabinet de la Ministre de l’enseignement 
supérieur,  
Frank Debouck, Directeur de Centrale Lyon 
Eloïc Peyrache, Directeur délégué d’HEC 
Olivier Sidokpohou, Inspecteur Général de mathématiques, assesseur de la 
doyenne pour le bac-3/bac+3  
Jérôme Teillard, Chef de projet Parcoursup  
Gilles Trystram, Directeur général d’Agro Paris Tech 
Modérateur : Pascal Charpentier, proviseur du lycée du Parc à Lyon 
 

Exposé des motifs : La table ronde porte donc sur la problématique, plurielle, du 
moment : les nouveaux chemins du lycée aux prépas et aux concours.  
Il s'agira d'investiguer les parcours de spécialités possibles et souhaitables pour 
envisager d'entrer en CPGE, mais aussi de regarder si et comment les CPGE doivent 
évoluer. Nous pensons qu'il est pertinent de réinterroger le contenu et la configuration 
des formations - donc le programme des CPGE, et pas seulement en ce qui concerne 
évidemment les ECE-ECS, mais aussi la BCPST, évidemment et, peut-être, d'inventer 
de nouveaux chemins (des voies scientifiques avec Maths et numérique par exemple). 
 
12h : Buffet de fin de congrès 
 
Elections encore et enfin : candidatures, statuts 
Le nouveau CA se réunira sur place à 14h pour élire le Bureau, et pourvoir les 
différents postes (président, vice-présidents,…)  
Selon l’article 3 des statuts, l’APLCPGE ne comprend que des membres actifs ou des 
membres honoraires à jour de leur cotisation : si ce n’est déjà fait, renvoyez  le 
bulletin d’adhésion à notre trésorier. Pour participer à l’Assemblée Générale, 
veuillez renseigner le bulletin de participation page suivante. 
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PARTICIPATION AU CONGRES de L’APLCPGE 
VENDREDI 25 et SAMEDI 26 janvier 2019 

 
COUPON-RÉPONSE 

à retourner impérativement au trésorier avant le mardi 15 janvier 2019 
Lycée Pierre de Fermat 

APLCPGE 
M. Beckrich - Proviseur 

Parvis des Jacobins - BP 91021 
31010 TOULOUSE cedex 6 

 
 Nom : ...................................................  Prénom : ................................................... 

 Etablissement : ..................................................................  Tél : ............................. 
 
 Merci de cocher toutes les cases utiles 
 

 O – Participera aux travaux du vendredi 25 janvier 2019 
    Choix du thème de l’atelier de 16h30 (entourer les chiffres, par ordre de préférence) : 

       1 - 2 - 3  → Les modalités de sélection des élèves de CPGE 

       1 - 2 - 3 → L’ouverture internationale 

       1 - 2 - 3 → Les mutations de l’enseignement supérieur et les CPGE 
                     Contribution aux frais 

    � Participera au dîner ……………………... 28€ 

    � Ne participera pas au dîner 
 

  O – Ne participera pas aux travaux du vendredi 25 janvier 2019 
 

 O – Participera à la matinée du samedi 26 janvier 2019 

     � Participera au déjeuner …………………. 17€ 

    � Ne participera pas au déjeuner 
 

 O – Ne participera pas à la matinée du samedi 26 janvier 2019 
 

    Frais d’inscription forfaitaires au congrès (pour tous les participants) …… 10€ 
 

       Total du règlement :   

Chèque libellé à l’ordre de l’APLCPGE (une attestation pourra vous être fournie) 

 
Pour toute question, contacter le trésorier : fbeckrich@hotmail.com 

              € 
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CAMPAGNE D'ADHESION 2018 - 2019 
 
Chers collègues, 
Afin que notre association puisse continuer à peser sur l’avenir de nos classes préparatoires 
et pour bénéficier d’une information actualisée, il est important de renouveler rapidement 
votre adhésion pour 2018-2019 : 
Les anciens adhérents ont été destinataires d’une fiche pré-remplie, envoyée par courriel en 
octobre 2018, qu’il suffit de retourner, accompagnée du chèque de règlement, en actualisant 
les informations, si nécessaire. Un mailing a aussi été adressé aux collègues non adhérents, 
identifiés par les correspondants académiques.  
Les collègues souhaitant rejoindre notre association, qui n’ont pas reçu leur fiche 
d'adhésion, notamment en raison d’un changement d’affectation, peuvent la télécharger sur 
notre site, au moyen du lien suivant : 
 
Télécharger la fiche d'adhésion 2018-2019 
 
Nos instances seront renouvelées lors de notre prochain congrès des 25 et 26 janvier 
2019. Afin de pouvoir participer au vote, il faut absolument adhérer à l'APLCPGE 
avant la fin de l'année civile.  
 
Nous rappelons que l’APLCPGE bénéficie de l’agrément fiscal et que les cotisations 

ouvrent droit à une réduction d’impôt 

 
Pour toute question relative aux adhésions, vous pouvez vous adresser directement au 
trésorier : fbeckrich@hotmail.com 
 
 
 
CONGRES APLCPGE DES 25 ET 26 JANVIER 2019 - MODALITÉS D'INSCRIPTION  
 
Afin de nous permettre d’organiser la logistique de la manifestation, nous vous remercions 
de nous renvoyer la fiche d’inscription téléchargeable, accompagnée du chèque de 
règlement à l’ordre de l’APLCPGE, impérativement avant le mardi 15 janvier 2019 :  
 
Télécharger la fiche d’inscription au Congrès 2019 
 
 (Fiche disponible aussi dans ce bulletin page précédente) 
 
Une attestation de participation aux journées d'information et de formation organisées par 
l'APLCPGE, sera remise à chaque participant. 
 

 

François BECKRICH 
Proviseur du lycée Fermat de Toulouse 
Trésorier de l’APLCPGE
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Renouvellement du Conseil d’Administration 
 
Comme tous les deux ans, selon les termes des statuts de l’association, nous devons 
procéder à l’élection du nouveau Conseil d’Administration.  
Sont électeurs les membres de l’APLCPGE à jour de leur cotisation au 31 décembre 
2018. L’élection se fera par vote direct le vendredi 25 janvier lors du congrès, et aussi par 
correspondance dans le courant du mois de janvier (un courrier électronique vous sera 
adressé pour cette procédure avant le 10 janvier). 
Pour les candidatures, il serait souhaitable de se rapprocher au mieux des conditions 
suivantes, décrites dans les statuts : 
«  Il est souhaitable d’élire des représentants de toute la France, des Proviseurs et des 
Proviseurs-adjoints. Il est également souhaitable de veiller à la parité, autant que faire se 
peut. Enfin, il faut prendre garde d’élire des représentants de petites structures comme des 
plus grosses. » 
 

Fiche de candidature 
 
A renvoyer par courrier postal au Président de l’APLCPGE 
Lycée Louis le Grand, 123 rue Saint-Jacques 75005 PARIS 
Pour le mercredi 31 décembre 2018 au plus tard 
 

 Mme   M.  Nom ………………………………………………………………… 

 
Prénom …………………………………………………………………………………. 
 

 Proviseur(e)    Proviseur(e) – adjoint(e)  

 
Etablissement ………………………………………………………………………….. 
 
Académie ………………………………………………………………………………. 
 
Déclare me porter candidat(e) à l’élection du Conseil d’Administration de l’APLCPGE 
pour la période de janvier 2019 à janvier 2021. 
 
 
Date ……………………………..                                Signature 
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Entretien du président de l’APLCPGE à la revue Espace Prépas 
 

 « Nous entrons dans une phase exaltante de transformation »  
   Jean Bastianelli, président de l’APLCPGE 
 Propos recueillis par Stéphanie Ouezman (octobre 2018) 
 
Espace Prépas : Vous avez assisté à la journée dédiée au continuum à laquelle ont 
participé de nombreux acteurs de la filière prépa/Grande École. Qu’avez-vous pensé 
des conclusions des travaux ?  
Jean Bastianelli. Certaines actions mises en lumière dans les différents ateliers proposés 
sont déjà connues ou existent déjà. Mais cette journée de hackathon a permis de faire 
émerger des idées nouvelles et, plus globalement, a montré une filière mobilisée pour son 
avenir. J’ai été particulièrement intéressé par les initiatives suggérées visant à organiser une 
communication active et pro-active concernant les classes préparatoires, l’organisation et la 
nature des enseignements, la multiplicité des parcours qu’elles autorisent. Reste à voir sous 
quelle forme coordonner cette communication, mais elle doit s’organiser aussi bien en 
direction des lycéens et de leurs familles que du grand public. Pourquoi pas via la mise en 
place de consultations à l’échelle nationale (sondages, baromètres…), la programmation de 
rendez-vous réguliers (conférences, tables rondes…), la participation plus systématique de 
représentants de la filière à différents débats médiatiques… Tout ceci pour montrer la 
variété des parcours que la prépa contribue à dessiner.  
 
E.P. : L’implication d’anciens élèves pour accompagner cette démarche a été 
évoquée. Seront-ils facilement « mobilisables » ?  
J.B. : À mon sens, il n’existe pas, ou peu, de communication plus efficace que celle mettant 
directement en lien des individus partageant une expérience commune. Qui parlera mieux 
de la classe préparatoire qu’un professionnel en activité passé par cette formation ? Quels 
que soient le stade de sa carrière et le nom de l’école dont il est ensuite sorti diplômé, il 
pourra en évoquer les bénéfices, analyser les tenants et aboutissants du parcours et 
montrer que la prépa offre une formation solide et ouverte. Aux lycéens et à leurs familles 
qui peinent à se projeter dans la filière CPGE/Grande École, il faut faire entendre des voix 
d’« anciens » préparationnaires de tous âges en poste dans différents secteurs d’activité, 
exerçant différents métiers à des niveaux de responsabilité importants pour leur faire 
prendre la mesure de la très grande richesse des parcours possibles.  
 
E.P. : L’orientation des bacheliers vers la prépa est-elle actuellement mal coordonnée, 
les professionnels de l’orientation ne sont-ils pas suffisamment informés ?  
J.B. : Étudier dans un établissement qui héberge des classes préparatoires permet aux 
élèves de 1re et terminales d’identifier « naturellement » cette option pour une poursuite 
d’études. Mais tout le monde ne connaît pas bien ce que sont les CPGE et les différentes 
filières proposées, y compris parmi les professionnels de l’orientation. Nous avons la 
chance, au sein du lycée Louis-le-Grand, de disposer de classes dans les trois filières, 
scientifique, économique et littéraire, ce qui favorise l’émulation intellectuelle. Même s’ils 
sont chacun très concentrés sur leurs objectifs de concours et d’écoles à décrocher, les 
élèves profitent des moments de vie en commun pendant les repas, les intercours ou encore 
les pauses à l’internat pour échanger. Mais rares sont les établissements où coexistent les 
différentes filières. Les bacheliers ont alors à se renseigner davantage par eux-mêmes et les 
préparationnaires eux-mêmes ont une moins bonne connaissance de ce qui se joue ailleurs,  
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pour leurs camarades des autres filières. Cela reste moins vrai pour les voies littéraires, car 
la BEL, concours proposé depuis 2012 aux khâgnes par une quarantaine d’institutions, dont 
vingt-six Grandes Écoles de management, a créé à un bel appel d’air. Même si les 
candidatures se sont depuis un peu tassées, cette ouverture compte beaucoup dans la 
motivation des élèves de terminales littéraires à poursuivre en classe préparatoire. Voir 
autant d’établissements s’intéresser à leurs profils valorise l’orientation en hypokhâgne et, 
de manière plus pragmatique, savoir qu’ils peuvent compter sur un « plan b » permet aux 
candidats d’aborder les épreuves ENS plus sereinement. 
 
E.P. : Comment abordez-vous les questions soulevées par les réformes du lycée et du 
bac et les conséquences qu’elles pourront avoir sur les classes préparatoires ?  
J.B. :  Nous entrons dans une phase de transformation importante de la fin du second degré 
en France. Les changements majeurs qui se dessinent avec la participation des 
établissements concernés autorisent, et même invitent à repenser les parcours d’élèves en 
osant imaginer des schémas nouveaux, abandonnant l’idée des filières. C’est un travail 
exaltant sur lequel l’APLCPGE se penche de concert avec l’APHEC, mais aussi d’autres 
associations de professeurs, et dont la Conférence des Grandes Écoles (CGE) s’est 
également emparé. Ainsi, je coordonne au sein de la commission Amont un groupe de 
travail dédié au suivi de la réforme du baccalauréat et aux évolutions qu’il sera peut-être 
nécessaire de déployer sur les classes préparatoires. Il y a en effet deux manières 
d’envisager les réformes : du point de vue de l’élève de seconde qui devra choisir parmi 
différents enseignements de spécialité la/les combinaison(s) les plus appropriée(s) en 
fonction de ses appétences, de ses envies d’orientation, voir du métier qu’il envisage ; du 
point de vue des Grandes Écoles, dont les critères de recrutement vont peut-être évoluer. Si 
elles interviennent sur leurs concours, le programme de prépa sera amené à changer lui 
aussi. Se posera la question des recrutements à l’entrée des CPGE : quels seront les 
panels de spécialités qu’il sera souhaitable, pertinent, indispensable, recommandé… d’avoir 
suivi pour réussir en classe préparatoire, c’est-à-dire pour arriver correctement préparés aux 
concours ? Cette question fait actuellement l’objet d’échanges auxquels l’APLCPGE, je le 
disais, est associée. Les discussions ne sont pas du même niveau de complexité selon 
qu’elles concernent la voie scientifique — on se figure aisément qu’un aspirant élève de 
MPSI ou de PCSI aura l’obligation de suivre des spécialisations très identifiées pour 
candidater — et les options de CPGE économique ou littéraire, dont les contenus sont 
moins strictement techniques.  
 
E.P. : La disparition possible des options de CPGE ECE et ECS vous inquiète-t-elle ?  
J.B. : Cela me semble une suite logique à la disparition des filières générales dans le 
second cycle. La filière technologique n’est a priori pas concernée, puisque les classes de 
STMG vont continuer d’exister, et d’offrir une porte d’entrée vers les classes préparatoires 
option ECT. Mais les prépas ECE et ECS ne pourront plus exister en l’état. Cela ne signifie 
pas que la prépa s’abordera « d’un seul bloc », mais que les nuances s’exprimeront grâce 
aux combinaisons de spécialités choisies pour que les profils doués en sciences 
économiques et sociales comme ceux qui excellent en géopolitique ou ceux qui pratiquent 
les mathématiques à haut niveau puissent voir leurs forces valorisées. L’on ne peut encore 
rien présupposer de l’organisation qui sera adoptée par les CPGE économiques et 
commerciales, mais cela se décidera à partir des spécialités et en étroite concertation avec 
les Grandes Écoles auxquelles se destinent ces élèves. Le corps professoral est 
évidemment très directement concerné, puisqu’il faudra déterminer « qui » enseignera « où 
». Le ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche a bien identifié l’enjeu et la  
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direction générale de l’enseignement supérieur et de l’insertion professionnelle (DGSIP) 
accompagne la réflexion sur le terrain.  
 
E.P. : Quel est l’état des effectifs 2018 des classes préparatoires du lycée  
Louis-le-Grand ?  
J.B. : Toutes nos classes sont remplies. Comme cela a été partout ailleurs le cas cette 
année avec Parcoursup, nous avions recensé plus de candidatures car les élèves pouvaient 
formuler davantage de vœux pour les classes préparatoires grâce au système des sous-
vœux. Considérant que les candidats présentant d’excellents dossiers ne pourraient pas 
aller partout où ils avaient postulé, nous avions pris la précaution de composer des listes de 
classés plus longues. L’enquête nationale conduite en septembre par l’APLCPGE révèle 
que le taux de remplissage des CPGE au niveau national est très bon. Seule la filière 
économique et commerciale enregistre une légère baisse de ses effectifs, observée surtout 
pour l’option ECE. C’est au total 3 % de moins que l’an dernier. En valeur absolue, cela peut 
sembler important, mais il s’agit d’un recul qui se répartit assez bien sur l’ensemble du 
territoire. Nous ne savons pas exactement pourquoi les ECE sont davantage concernées, et 
pourquoi certaines classes qui remplissaient sans difficultés l’an dernier ont eu du mal cette 
année, et inversement. Nous pouvons imaginer que des candidats hésitants ont opté pour 
d’autres formations ou que certaines listes de classés étaient trop courtes. Dans tous les 
cas, il me semble nécessaire d’attendre la prochaine session de Parcoursup avant de titrer 
des conclusions concernant les effets du dispositif sur les classes préparatoires.  
 
E.P. : Contre quels dangers la prépa doit-elle aujourd’hui se battre ?  
J.B. : « Danger », « remise en cause »… ce vocabulaire ne me parle pas. Si la prépa est un 
modèle qui ne convient pas à tout le monde (et il ne faut pas s’imaginer que les élèves 
pensent le contraire), il répond au besoin de variété dans le paysage de l’enseignement 
supérieur. Le choix d’orientation ne s’opère pas seulement sur la base des contenus, mais 
doit prendre en compte le cadre d’enseignement proposé. Le caractère disons  
« scolaire/encadré » de la prépa sera nécessaire à certains quand d’autres, tout aussi 
talentueux, s’épanouiront beaucoup mieux à l’université. La situation générale, avec un 
nombre de bacheliers plus grand chaque année, nécessite que le système français soit 
capable d’orienter davantage de monde dans le supérieur. Il faut plus de places partout : en 
bachelor, en IUT, à l’université, dans des établissements à l’étranger… et en prépa ! 
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Où vont les classes préparatoires ? 
 

  orientation.blog.lemonde.fr/2018/11/21/ou-vont-les-classes-preparatoires/ 
Olivier Rollot (21 novembre 2018) 
 

« Nous entrons dans une phase exaltante de transformation. » 
Jean Bastianelli, président de l’APLCPGE (Association des proviseurs de lycées à classes 
préparatoires aux Grandes écoles) et proviseur de Louis-Le-Grand, exprime les ambitions 
de la communauté des lycées alors que la réforme du bac va largement impacter les 
programmes des classes préparatoires aux grandes écoles (CPGE). 
 
Quelle attractivité à l’heure de Parcoursup ?  
Le processus Parcoursup a provoqué des sueurs froides au sein des lycées tout l’été 2018 
tant ils ont dû attendre pour savoir quels seraient finalement leurs effectifs. Et ceci en dépit 
d’une forte hausse des candidatures : au lycée Henri-IV elles sont par exemple passé de 
1448 en 2017 à 2317 en 2018 en classe préparatoire ECS. 
L’enquête nationale conduite en septembre par l’APLCPGE révèle que le taux de 
remplissage des CPGE au niveau national est finalement pratiquement à la hauteur des 
années précédentes. Interrogé par liste spécialisé Espace Prépas Jean Bastianelli explique 
que seule la filière économique et commerciale (EC) enregistre une légère baisse de ses 
effectifs, observée surtout pour l’option ECE (EC option économique). Au total 3% de moins 
que l’an dernier. Sans explication claire pour l’instant. « Nous ne savons pas exactement 
pourquoi les ECE sont davantage concernées, et pourquoi certaines classes qui 
remplissaient sans difficultés l’an dernier ont eu du mal cette année, et inversement. Nous 
pouvons imaginer que des candidats hésitants ont opté pour d’autres formations ou que 
certaines listes de classés étaient trop courtes », analyse Jean Bastianelli. 
Pour y remédier les lycées pourront donc allonger leurs listes en 2019. Les candidats 
devraient de leur côté savoir jusqu’à quel rang le lycée est allé chercher ses candidats. Des 
candidats, se voyant très mal classés en 2018, ont en effet pu se positionner sur d’autres 
formations pour être certains d’être reçus. 
 
Le continuum avance dans les écoles de commerce.  
L’amélioration de ce qu’on appelle le continuum CPGE-Grandes Écoles de management est 
entré dans les faits avec plusieurs expérimentations dans les lycées comme dans les 
écoles. Dans plusieurs lycées (Saint-Louis à Paris, Henri-Moissan à Meaux, Joffre à 
Montpellier, etc.) des élèves ont été en stages dans des entreprises à la fin de leur première 
année pour mieux les préparer aux oraux des concours des écoles de management. Et 
dans ces dernières de plus en plus de cours d’humanités sont donnés pour éviter un trop 
grand décalage académique. 
Avec ESCP Europe, Skema BS a ainsi été la première école à s’emparer du sujet. « Les 
humanités s’imposent aujourd’hui dans les écoles de management comme un ciment des 
matières managériales », estime Frédéric Munier, professeur de classe préparatoire, qui y 
enseigne la géopolitique. Mais pas comme en prépa : « Nos cours sont très ouverts pour 
casser les silos et être dans la projection ». Ce qui séduit des étudiants issus de prépas 
comme Claire Mallet-Guy – « J’ai largement choisi Skema pour continuer à faire de la 
géopolitique après ma prépa ECS. Ce qui change ce sont les exigences. Nous ne sommes 
plus dans le par cœur, nous prenons de la hauteur de vue » – mais aussi d’autres venus 
dans l’école après un BTS comme Kevin Adoul : « J’ai suivi des cours de prérequis à mon 
arrivée à Skema pour bien m’insérer dans les cours de géopolitique que je suis sans  
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problème ». Skema se positionne en quelque sorte à la fois dans l’univers disciplinaire de la 
prépa et dans celui méthodologique de la Grande école. 
Même raisonnement du côté de Neoma BS où a été créé à la rentrée 2018 un cours « 
Humanités & Management », qui permet aux étudiants de faire le lien avec les grands 
auteurs qu’ils ont découvert en classe préparatoire et les cours de management. Le cours 
est d’ailleurs conçu avec des professeurs de prépas. « Nous proposons aussi à nos 
étudiants un cas fil rouge interdisciplinaire à partir d’un cas réel d’entreprise qui permet 
d’aborder différentes matières enseignées et ainsi de mieux appréhender le passage entre 
la classe préparatoire et l’école », explique la directrice du programme Grande école, Sylvie 
Jean. 
 
Un continuum plus simple dans les écoles d’ingénieurs.  
La transition CPGE-GE  est beaucoup plus fluide dans les écoles d’ingénieurs. « D’une part, 
il y a une bien plus grande continuité en ce qui concerne les matières enseignées. Par 
ailleurs, dès le début des années 2000, les écoles ont travaillé à introduire plus de théorie et 
de travail académique au sein des cursus des écoles », analyse Jean Bastianelli. De plus 
les professeurs de prépas scientifiques sont beaucoup plus sollicités que leurs collègues 
d’EC pour faire passer les concours. Et les professeurs des Grandes écoles d’ingénieurs 
bien plus proches des classes préparatoires que leurs homologues. De plus en plus 
nombreux dans les écoles de management les professeurs étrangers connaissent ainsi 
particulièrement mal le cursus en classes préparatoires. 
C’était cette année la première rentrée du cursus unique de l’IMT Atlantique fédérant les 
anciens cursus des Mines de Nantes et de Télécom Bretagne. Tout l’enjeu était ensuite pour 
l’école de faire comprendre qu’il n’existe bien qu’une seule promotion réunissant tous ses 
étudiants. C’est dans cet esprit qu’ils ont été tous réunis en septembre sur le campus de 
Brest pour un long séminaire de rentrée. « Nous voulons les mettre au travail très 
rapidement après leur classe préparatoire alors que, jusqu’à maintenant, nous étions bien 
obligés de constater que le premier trimestre d’école était souvent difficile pour eux. Nous 
avons donc décidé de les secouer », explique le directeur de l’école, Paul Friedel, heureux 
de recevoir « des étudiants motivés, qui ont pris le goût d’apprendre en travaillant 60 à 65 
heures par semaine, et pour lesquels c’est une chance d’entrer dans une école comme la 
nôtre ». 
Pendant plus trois semaines les nouveaux étudiants ont travaillé à la conception de services 
en blockchain alors que la plupart n’avaient jamais programmé. Après une semaine de 
travail leur week-end d’intégration a donné lieu à des jeux d’entreprise où ils simulaient la 
création d’une entreprise. « Cela les déroute totalement mais cela crée cet esprit de 
promotion que nous souhaitons tant. Ensuite le séminaire est plus classique mais toujours 
avec beaucoup de travail en mode projet. Ils ont fait leurs gammes en prépas, ont formé leur 
esprit, passé le stade un peu pénible du conservatoire, maintenant on les prépare à donner 
un concert ! », résume le directeur. 
 
Quel impact aura la réforme du bac ?  
C’est LA grande question que se posent les classes préparatoires : en l’absence de filières 
du bac comment doivent-elles se positionner à l’horizon 2021, quand sortirons les premiers 
bacheliers issus de la réforme portée par Jean-Michel Blanquer ? Si du côté des prépas 
scientifiques cela ne semble pas forcément justifier un large débat – il faudra clairement 
suivre des spécialisations adaptées pour postuler en MP-SI, en PC-SI ou en BCPST -, ce 
n’est pas le cas du côté des prépas ECS (option scientifique) et ECE (l’ECT, la voie 
technologique, ne devrait pas changer dans la mesure où le bac STMG n’est pas impacté).  
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« Les prépas ECE et ECS ne pourront plus exister en l’état. Cela ne signifie pas que la 
prépa s’abordera d’un seul bloc, mais que les nuances s’exprimeront grâce aux  
combinaisons de spécialités choisies pour que les profils doués en sciences économiques et 
sociales comme ceux qui excellent en géopolitique ou ceux qui pratiquent les 
mathématiques à haut niveau puissent voir leurs forces valorisées », exprime Jean 
Bastianelli quand Alain Joyeux analyse : « Il faut que les écoles de commerce puissent 
toujours attirer de bons élèves en maths pour alimenter leurs formations en finances comme 
leurs doubles diplômes avec des écoles d’ingénieurs. La réforme ne doit pas fragiliser des 
disciplines, des postes ou même des classes. La force des classes préparatoires est de 
fournir une diversité de profils aux Grandes écoles ». 
Le directeur général de l’Edhec, Emmanuel Métais, a même pu estimer qu’un recrutement 
plus large dans les classes préparatoires scientifiques s’imposerait à son école si le niveau 
en maths des élèves des classes préparatoires EC devenait trop faible du fait de la réforme. 
Ce que craint également Alain Joyeux en estimant donc souhaitable de conserver deux 
parcours en EC : « En cas de fusion des voies ECE et ECS, le risque serait de ne recruter 
que des élèves moyens en tout. On risque d’exclure les très bons scientifiques et pousser 
les écoles à les recruter sur des concours spécifiques dans les seules prépas scientifiques 
». Mais beaucoup d’autres attendent surtout que le niveau des bacheliers remonte. 
 « Aujourd’hui nous recevons de bons potentiels plus que des bons élèves. On est de moins 
en moins exigeant dans le secondaire et nos élèves ont un bon niveau intellectuel mais un 
niveau culturel bas » regrette Frédéric Munier qui constate : « Cette année pour la première 
fois sur 48 élèves tous titulaires d’une mention TB aucun ne connaissait Kundera ». 
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Relevé de conclusions de la réunion relative à l’évolution de la voie Biologie, 
Chimie, Physique, Sciences de la Terre au sein des classes préparatoires et 

des concours menant aux écoles nationales vétérinaires 
MESRI - 18/10/2018 

Liste des participants : 
 

   

HOCQUELOUX Flore 
Etudiante en 2ème année 
à l’ENVA 
 

DUJARDIN Thibault 
Etudiant en 2ème année à 
Oniris 
 

BESSE Thomas 
Etudiant en 3ème année à 
l’ENVT 
 

GUERIN Jacques 
Président du conseil 
national de l’ordre des 
vétérinaires 

BUISSON Pierre 
Président du syndicat 
national des vétérinaires 
d’exercice libéral 

TORRES François 
Proviseur du lycée Saint-
Louis à Paris 
 

LANGLET Philippe 
Chargé de mission au 
département des 
formations du cycle 
licence (DGESIP A1-2) 

TAUPIGNON Jeanne-
Aimée 
Chargée de mission au 
département des 
formations du cycle 
licence (DGESIP A1-2) 

KERNEUR Catherine 
Chef du département des 
formations du cycle 
licence (DGESIP A1-2) 
 

JARNO Franck 
Sous-directeur des 
formations et de 
l’insertion professionnelle 
(DGESIP –MESRI) 

COPPALLE Jérôme 
Sous-directeur de 
l’enseignement supérieur 
(DGER-MAA) 
 

STOFER Marie-Aude 
Chef du bureau des 
formations de 
l’enseignement supérieur 
(DGER-MAA) 

MATHIEU Gabrielle 
Chargée de mission au 
Bureau des formations de 
l’enseignement supérieur 
(DGER-MAA) 

VINCENT Philippe  
Doyen de l’inspection de 
l’enseignement agricole 

BOTREAU Thierry-Marc 
Inspecteur général de 
l’enseignement agricole 

SIDOKPOHOU Olivier 
Inspecteur général de 
l’éducation nationale 

PAJOT Bertrand 
Inspecteur général de 
l’éducation nationale, 
doyen du groupe STVST 

FERRE Frédéric  
Secrétaire général du 
Service des concours 
agronomiques et 
vétérinaires (SCAV) 

TRYSTRAM Gilles 
Directeur 
d’AgroParisTech et 
président du jury des 
concours agronomiques 

DEGUEURCE 
Christophe 
Directeur de l’ENVA 

CHMITELIN Isabelle 
Directrice de l’ENVT et 
présidente du jury des 
concours vétérinaires 

BEAUX Jean-François 
Président de l’UPA 

BOULARD Rémy  
Président de l’UPLS, 
professeur de CPGE au 
lycée Roosevelt à Reims 
 

LESNARD Hervé 
Adjoint au chef du bureau 
du programme 
« Enseignement scolaire 
public du 2nd degré » 
(DGESCO B1-2) 

 

En introduction, Jérôme COPPALLE rappelle que la réunion s'inscrit dans la prolongation 
de la réunion du 28 juin 2018 concernant le recrutement post classe préparatoire BCPST 
permettant l’accès en 1ère année d’école vétérinaire. 
Les écoles nationales vétérinaires ont mené un travail d’enquête auprès de leurs étudiants 
et leurs enseignants chercheurs, sur les apports des enseignements dispensés en classe 
préparatoire BCPST dans la poursuite d’études.  
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Par ailleurs, une analyse comparative au niveau européen des études vétérinaires (durée, 
voie d’accès, etc.) a été réalisée par Marc GOGNY, Professeur à Oniris. Trois étudiants 
d’écoles vétérinaires, et le Professeur Christophe DEGUEURCE (directeur de l’ENVA) 
présenteront respectivement les conclusions de l’enquête menée auprès des étudiants et 
enseignants chercheurs, et l’analyse sur l’organisation des études vétérinaires au niveau 
européen. 
 
1/ Présentation de la synthèse des questionnaires sur les classes préparatoires pour 
les écoles vétérinaires - Flore HOCQUELOUX 
 
Voir la présentation faisant la synthèse des avis d'étudiants et d'enseignants sur le 
programme actuel de la BCPST et son adaptation à la poursuite en ENV.  
 
S’agissant de la question relative à une approche par échantillonnage, il a été répondu que 
le questionnaire a été envoyé à tous les étudiants et enseignants en ENV. Les chiffres 
présentés sont ceux des personnes ayant bien voulu répondre, ce qui représente un taux de 
retour significatif. 
 
S’agissant de l’interrogation des étudiants et enseignants sur les insuffisances du 
programme de BCPST pour la poursuite d'étude, il a été répondu que cela n'avait pas été 
prévu dans l'interrogation.  
 
2/ Présentation du rapport du Professeur Marc GOGNY, sur la comparaison entre le 
programme des BCPST et leur équivalent dans les facultés vétérinaires européennes 
- Christophe DEGUEURCE 
 
Voir rapport dont les éléments de conclusion suivants : 
- Comparativement aux besoins de formation définis par la directive 2005/36 relative à la 

reconnaissance des qualifications professionnelles, le programme des classes 
préparatoires BCPST, bien adapté aux formations d’ingénieur, est surdimensionné pour 
les études vétérinaires ; 

- Le programme de SVT comprend nombre d’éléments inutiles en sciences de la terre et 
en biologie végétale, la part de biologie animale ne représentant qu’à peine 10% du 
volume horaire total de BCPST. De surcroît, en biologie végétale, les éléments de la 
directive (feed plant biology and toxic plants) ne sont que peu abordés ; 

- Le programme de physique-chimie est, pour l’essentiel, adapté, même s’il est trop 
poussé dans certains domaines ; 

- Le programme de mathématiques est pour l’essentiel superflu en formation vétérinaire. 
Seuls les statistiques et quelques éléments de probabilités correspondent à la directive 
européenne ; 

- Les autres disciplines (à part l’anglais) ne sont pas enseignées ailleurs en Europe ; 
- Faute de pouvoir envisager une révision totale des modalités d’accès aux ENV, une 

solution économe en bouleversements serait d’autoriser l’organisation d’un concours en 
fin de BCPST 1 pour les écoles vétérinaires. Seules les épreuves de sciences de la vie, 
de physique-chimie et de langues ont un intérêt pédagogique. D’autres épreuves, à 
visée de sélection, peuvent y être ajoutées. 

 
Christophe DEGUEURCE rappelle le contexte européen, avec l'ouverture des frontières 
(bientôt la moitié des nouveaux inscrits à l'ordre français des vétérinaires auront été formés 
dans un autre pays que la France). Le modèle français est très minoritaire dans l'AEEEV  
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(association européenne des établissements d'enseignement vétérinaire). L'évaluation 
AEEEV porte autant sur le système de formation que sur le contenu des formations, et 
s'appuie sur la directive européenne 2005/36 pour ce qui est du programme de formation. 
Les instances européennes d’évaluation des études vétérinaires (AEEEV et Commission 
européenne) ne considèrent pas les classes préparatoires comme partie intégrante de la 
formation vétérinaire (excès de mathématiques, moindre intérêt des sciences de la terre, 
déséquilibre entre biologie animale et végétale, pas de médicalisation des concepts). Dans 
ce contexte, il est difficile de justifier la particularité française (2 années minimum de classe 
préparatoire BCPST et 5 ans en école), alors que le système vétérinaire européen est plutôt 
homogène, avec en moyenne 5 à 6 ans d'études uniquement vétérinaires.  
 
Le rapport ne renseigne pas sur l’impact social et sociétal de la classe préparatoire, mais 
d'autres enquêtes ont montré que les candidats issus de la voie A du concours sont plutôt 
originaires de la région parisienne (si on considère l’adresse des parents, et pas uniquement 
l’implantation des classes préparatoires). 
 
Les écoles vétérinaires reconnaissent pleinement que les étudiants issus des classes 
préparatoires sont d’excellents élèves, mais elles souhaitent trouver une solution pour 
harmoniser le système de sélection des étudiants et se rapprocher de la norme européenne. 
 
Remarques suite à la présentation : 
 
Jean-François BEAUX relève quelques inexactitudes dans le rapport en ce qui concerne le 
nombre de places et le calcul de la durée des études, qui ne prend pas en compte les 
moyennes pondérées. Il indique que la classe préparatoire étant une formation généraliste 
menant à plusieurs formations, il est normal que certains enseignements soient jugés moins 
utiles ; si l'on interrogeait les écoles de géologie, elles pourraient peut-être faire le même 
genre de remarques. 
Un certain nombre de facteurs présentés lors de la précédente réunion semble lié à 
l'évolution de la société en général, et pas spécifiquement de la formation (équilibre 
salarié/libéral, équilibre avec la qualité de vie, etc.). 
 
L'IGEN demande des précisions sur la durée des études vétérinaires en Europe : les 
étudiants sont-ils des candidats ayant déjà suivi des études ou des bacheliers ? Un 
précédent rapport mentionnait qu'en fait, au niveau européen, un nombre assez significatif 
d'étudiants n'intégraient pas directement les écoles en post bac. 
Christophe DEGUEURCE indique qu'en Allemagne, 80% des étudiants qui intègrent une 
école vétérinaire le font directement en postbac (les 20 % restants le font après une autre 
formation, par exemple équivalant à un BTS). Dans les autres pays (Suède, Royaume-Uni, 
Autriche, Espagne), c’est également la règle majoritaire. 
L'IGEN note qu'au Canada, l'intégration se fait après un bachelor. 
 
Jérôme COPPALLE prend note des rares erreurs factuelles du rapport, et insiste sur le fait 
que le Diplôme d'Etudes Fondamentales Vétérinaires a grade de master, alors que les 
étudiants ont en réalité 7 voire 8 ans d'études, le fort taux de 5/2 constituant une déperdition 
de moyens publics. Pour certains jeunes sélectionnés avec un très haut niveau de 
performance académique, l'exercice de la profession réglementée de vétérinaire, avec un 
certain nombre d'actes quotidiens, peut engendrer des déconvenues. Le passage à deux 
années de classe préparatoire a été défendu par le ministre en charge de l’agriculture lors 
de la fusion des concours agronomique et vétérinaire. Cet allongement de la durée de la  
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classe préparatoire avait avant tout pour but de limiter l’échec au concours vétérinaire, qui 
ne donnait aucune équivalence aux étudiants non retenus. Aussi, en intégrant une classe 
préparatoire BCPST en deux ans, un candidat non admis en école vétérinaire peut 
éventuellement intégrer une école agronomique. Conscient de l’augmentation de la durée 
des études vétérinaires, le ministère a sollicité la Commission Européenne, pour que la 
classe préparatoire puisse être comptabilisée dans les cinq années d’études nécessaires 
pour devenir vétérinaire (norme AEEEV), avec l'idée de limiter la durée des études en école 
à 4 ans. Cette demande a été refusée à deux reprises, et, en urgence, le ministère a dû 
revenir à 5 ans d'études vétérinaires en ENV. 
 
Franck JARNO rappelle que le principe du premier cycle de l'enseignement supérieur est 
celui d'une spécialisation progressive, avec un point d'attention aux passerelles, et qu'un 
point de vigilance est celui de la réforme du lycée.  
 
Gilles TRYSTRAM, en qualité de président des concours d’ingénieur, rappelle que tout 
changement dans les classes CPGE pour le cursus vétérinaire aura un impact sur le 
recrutement en école d’ingénieurs.  
 
Jérôme COPPALLE indique que le ministère en charge de l'agriculture a le souci de 
pourvoir aux besoins en cadres des secteurs sous tutelle du ministère en charge de 
l’agriculture, mais il y a effectivement, parfois, des injonctions contradictoires entre les 
besoins professionnels des différentes filières. Par ailleurs, certaines filières, IAA 
notamment, n’attirent pas les jeunes, alors que le besoin en ingénieurs est présent. Pour 
répondre à ce besoin, des formations fléchées agroalimentaires, directement post bac, 
seront ouvertes dans les écoles d’ingénieurs. 
 
Jacques GUERIN indique que si les règles dans l'Union Européenne sont bien définies, les 
accords avec les pays tiers sont beaucoup plus compliqués à obtenir, par exemple avec le 
Canada. La France forme des vétérinaires, mais les flux d’accueil de vétérinaires d'autres 
pays européens sont en hausse constante depuis les directives sectorielles de 1978. 
Les études vétérinaires durent en moyenne 8 ans en France et sont équivalentes à un grade 
Master (5 années d’études). La convention collective, le niveau de salaire ne sont pas en 
adéquation avec les efforts requis pour l’intégration en école vétérinaire ; ce qui entraîne des 
déceptions chez certains jeunes vétérinaires.  
 
Jérôme COPPALLE rappelle que les effectifs d'étudiants dans les ENV ont augmenté en 
2012 puis encore récemment, mais qu'on n'inversera pas les rapports et les flux issus des 
autres pays. 
 
Pierre BUISSON précise que les professionnels ont rédigé un Livre bleu VetFuturs France : 
quel avenir pour la profession vétérinaire ?, qui vise à créer un environnement propice à un 
exercice professionnel serein à l’horizon 2030, en posant les grands enjeux pour la 
profession (mode d'exercice, télémédecine, formation, etc.). Il existe déjà une diversité de 
formations vétérinaires (filière post prépa, filière post BTSA). Aussi il est grand temps d’agir, 
d’autant qu’il faut en général une dizaine d’années pour qu’une mesure fasse sentir ses 
effets. 
 
Catherine KERNEUR rappelle que, même lorsque les systèmes de formation sont différents, 
il est possible de trouver des accords (ex : accord de reconnaissance mutuelle sur les BTS 
et les DEC au Québec). 
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Isabelle CHMITELIN rappelle que, pour les directeurs d’école vétérinaire, la situation est 
préoccupante. Même si la qualité des étudiants issus du concours A BCPST, comme des 
autres voies d’ailleurs, donne satisfaction, les étudiants sélectionnés le sont sur des 
compétences très académiques. Le référentiel des compétences vétérinaires, qui est 
progressivement mis en œuvre, est construit sur une approche compétences qui englobe 
des compétences techniques (médecine, chirurgie, etc.), mais également non techniques 
(communication, gestion de l’entreprise, etc.), pour répondre au mieux aux besoins futurs 
des vétérinaires. Par ailleurs, un tutorat, système proche d'une formation par alternance, a 
été mis en place pour favoriser l’exercice en milieu rural. Il y a beaucoup d'actions 
entreprises par les ENV pour ouvrir les étudiants à la profession vétérinaire et au monde en 
général, mais toutes ces actions ne sont malheureusement pas suffisantes. Aussi, il est 
important de se préoccuper de la formation en amont de l’entrée en école vétérinaire. La 
mise en place d’un entretien de motivation abordant des sujets comme l’éthique, la santé 
publique vétérinaire et les enjeux de société, permettrait aux jeunes d’être plus en phase 
avec la réalité du métier et la réalité de la formation en ENV. Un projet de MOOC sera 
déposé dans le cadre de l'appel à projet « territoires d'innovations pédagogiques – solutions 
numériques pour l'orientation » et pourra répondre à un besoin d'une meilleure information 
en amont. 
 
Christophe DEGUEURCE précise que les équipes enseignantes des 4 ENV indiquent qu’il 
n'existe pas de continuum entre les classes préparatoires et les études vétérinaires, et 
qu’une réflexion sur la faisabilité d’un recrutement post bac est à mener, de manière à 
enseigner les disciplines fondamentales avec une certaine médicalisation et ainsi écourter la 
durée des études. 
 
Jean-François BEAUX rappelle que, pour l'UPA, c'est un véritable regret que les comités de 
liaison prévus entre CPGE et grandes écoles ne se soient pas réunis pour mieux travailler 
ensemble sur les programmes. 
 
3/ Présentation des scénarios d’évolution de la classe préparatoire BCPST (Jérôme 
COPPALLE) 

 
Scénario1 
Conforme au standard européen, il permet aux ENV de maîtriser leur formation et de réduire 
la durée des études. Ce scénario est globalement plus économe en moyens publics (prépa 
intégrée), mais il conviendrait d'avoir un transfert de lignes entre ministères, l'essentiel des 
moyens des classes préparatoires étant au MEN. Il pose la question de l'attractivité de la 
BCPST avec un recrutement minoritaire en ENV. 
 
Scénario 2 
Retour à un scénario antérieur, avec une préparation vétérinaire en un an. Il s’agit 
néanmoins d’un scénario d’échec car il n’y a plus de solidarité entre les écoles d’ingénieurs 
agronomiques et les ENV.  
 
Scénario 3 
Réduction de la durée nominale des études vétérinaires, avec un concours vétérinaire en fin 
de première année de BCPST. Ce scénario nécessite une forte réingénierie des classes 
préparatoires, qui, dans un contexte de réforme du lycée et d’hétérogénéité des profils 
recrutés en post bac, risque d'être difficile à tenir. Ce scénario a l'avantage de maintenir une 
solidarité des concours agronomiques et vétérinaires. 
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Scénario 4 
Réduction de la durée des études, mais nécessité d’organiser plusieurs voies de concours 
et de réorganiser l’implantation territoriale et les spécialisations des classes préparatoires. 
 
Les scénarios présentés ne sont pas fixes, ils peuvent évoluer. La solution est très 
certainement un scénario hybride. 
 
Remarques suite à la présentation : 
 
L'IGEN indique que l'ensemble des scénarios sont poussés à l'extrême, et que le scénario 4 
semble complexe pour un petit nombre d'écoles.  
 
Jean-François BEAUX indique sa difficulté à penser l’organisation d’un concours dès la 1ère 
année de classe préparatoire. Il semble extrêmement difficile de préparer des élèves à un 
concours de manière aboutie en quelques mois seulement. Cela risque également de 
déstabiliser les équilibres et la couverture territoriale en classes préparatoires. 
Comme il convient de veiller à l'attractivité de la BCPST, mais aussi des autres voies de 
concours, le scénario 1 ne pourrait se faire que sur un contingent faible.  
 
Jérôme COPPALLE rappelle que des signaux importants doivent être donnés, à la fois pour 
les professionnels qui s’interrogent sur le recrutement dans leurs entreprises, mais 
également au regard de la possible question de l'ouverture d'écoles vétérinaires privées. De 
nombreuses demandes en ce sens ont d’ores et déjà été formulées auprès du ministère en 
charge de l’agriculture. 
 
4/ Conclusion 
 
Deux grandes problématiques se dégagent des discussions : l’orientation des jeunes et la 
durée des études vétérinaires.  
Aussi, les scénarios présentés doivent être analysés par l’ensemble des parties prenantes 
de la réunion en considérant ces deux dimensions, les aspects budgétaires, réglementaires, 
etc., et la prise en compte de l’échec. Ces analyses serviront de base de réflexion aux 
administrations concernées. 
 
Les contributions sont attendues d'ici la fin de l’année 2018. 
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Le site internet de l’APLCPGE 
Mode d’emploi 

 
Le nouveau site internet de l’APLCPGE a été mis en ligne à la rentrée de septembre 2015. Il 
est marqué par une interface utilisateur qui se veut fonctionnelle :  
- dans la partie haute, bandeau dynamique sur lequel défilent constamment les vues des 
lycées à classes préparatoires. Si vous souhaitez d’ailleurs ajouter votre établissement à la 
galerie de magnifiques photos, il suffit que vous m’adressiez une vue avec le cadrage le 
plus large possible (format rectangulaire) afin que je puisse l’intégrer au diaporama 
 - au centre, larges pavés bleus qui permettent d’accéder immédiatement aux différents          
contenus                                                                                                                                                                
-  sur la partie droite, s’affichent les dernières actualités qui ont trait à la vie de l’association    
-  dans la partie basse, sur la gauche, une fenêtre de saisie sous « Connexion adhérents » 
permet d’accéder à l’espace réservé aux adhérents. Il suffit de rentrer son adresse mail 
associée au compte APLCPGE et de saisir son mot de passe pour accéder aux pages 
réservées. Si vous avez perdu votre mot de passe ou si vous ne parvenez pas à vous 
connecter, vous pouvez m’adresser un mél à bertrand.moreau@ac-rennes.fr 
  
Je vous enverrai alors un mél automatique avec votre identifiant et un nouveau mot de 
passe.  
En vous connectant avec votre identifiant et votre mot de passe, vous accédez à une page 
« actualités adhérents » que je mets à jour régulièrement. 
- dans la partie haute de la page, vous trouverez une série d’onglets : « Actualités », 
« Congrès 2016 », « A4 », « Bulletins », « Instances », « Documents de référence », 
« Conventions », « Presse ». 
L’onglet « Actualités » vous permet de revenir à la page d’accueil de l’espace adhérents. 
Pour revenir à la page d’accueil général accessible à tous, il suffit de cliquer sur le logo bleu 
de l’APLCPGE. Vous pouvez ensuite revenir à tout moment à l’espace adhérents en 
cliquant seulement sur « Mon compte » puisque la connexion a déjà été établie. Dans 
« Congrès 2016 », vous trouverez un album avec une sélection de photos prises lors du 
dernier Congrès au lycée Henri IV et Louis-le-Grand. Les onglets « A4 » et « Bulletins » 
vous permettent de retrouver les archives complètes de toutes les lettres d’information et de 
tous les bulletins qui ont été publiés jusque-là. Dans « Instances », vous pourrez accéder 
aux tableaux des membres du CA, du bureau et des correspondants académiques. J’ai 
également ajouté depuis février 2016 un « trombinoscope » des membres de l’APLCPGE 
pour permettre à tous les adhérents de mieux identifier les élus et faciliter ainsi les échanges 
lors de nos réunions. L’onglet « Documents de référence » vous donne accès à une page où 
nous mettons toutes sortes d’informations concernant l’exercice de notre métier (ORS…), 
sur les différentes filières en CPGE. La page « Conventions » reprend toutes les enquêtes 
que nous avons pu mener depuis la publication de la loi ESR et sa mise en place au sein de 
nos différentes académies. Enfin, l’onglet « Presse » rassemble un certain nombre d’articles 
consacrés aux CPGE. Nous sommes bien sûr preneurs de toutes les informations que vous 
auriez à nous communiquer et qui pourraient enrichir le site de notre association. 
A ce propos, nous souhaitons continuer à faire évoluer le site afin d’offrir davantage 
d’interactivité et de permettre aux adhérents de s’exprimer plus facilement : mode formulaire 
pour tenir compte des diverses suggestions lors de la préparation par exemple des congrès, 
pages wikis destinées à faciliter le travail collaboratif des membres du bureau, agrégateur 
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de liens pour une redirection automatique des informations professionnelles, partage de 
fichiers et de documents administratifs… 

 
La dernière évolution concerne la version mobile. En avril dernier, nous avons sorti une 
version nomade, avec une interface spécifique, adaptée à la navigation sur tablettes et 
smartphones. 
 

Découvrez la version mobile du site APLCPGE 

 

 

 

 

Nous avons créé cette année une déclinaison mobile du site classique APLCPGE 
avec une interface spécifique. La navigation devrait être nettement simplifiée et 
adaptée aux différents supports IOS et Android. 

Mode d’emploi de la version mobile du site APLCPGE 

Navigation mobile 

 

 

1. En cliquant sur le logo vous retournez sur la page d'accueil du site. 
2. En cliquant sur le bouton menu, vous accédez au contenu détaillé du site. 
  
  
 

 

 

 

Pour accéder à l'espace adhérents cliquer sur Se connecter. 
Les différentes rubriques du site sont accessibles en suivant les liens correspondants. 
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3. Retrouvez ici les dernières publications. 

 

 
4. Suivez l'actualité de l'APLCPGE 

 

5. Basculer sur la version classique du site en cliquant sur le lien. 
 
Le site de l’APLCPGE (y compris sa version mobile) devrait faciliter la communication 
interne et externe, répondre à nos nouveaux usages en termes de travail collaboratif. Il se 
veut un site avant tout ouvert et évolutif, susceptible de répondre aux besoins de notre 
association et aux attentes de nos adhérents. Nous comptons sur vos contributions pour le 
faire vivre. 
 
Bertrand MOREAU 
Principal Collège Chateaubriand – Rennes 
Vice-président de l’APLCPGE 
Responsable du site internet 
 
Adresse du site APLCPGE  

http://www.aplcpge.org/ 
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Conseil d’Administration de l’A.P.L.C.P.G.E. 

  

 
Conformément à l’article 4 des statuts, ce Conseil d’Administration de l’APLCPGE a  élu le 27  
janvier 2017 pour deux années jusqu’à l’élection d’une nouvelle instance par l’Assemblée 
Générale du 25 janvier 2019. Il est composé comme suit : 
 

 

Nom P/
PA 

Académie Ville Lycée Téléphone e-mail 

BASTIANELLI Jean P PARIS PARIS LOUIS LE GRAND 0673655075 jean.bastianelli@ac-paris.fr 

BECKRICH François P TOULOUSE TOULOUSE PIERRE DE FERMAT  fbeckrich@hotmail.com 

BIANCO Joël P PARIS PARIS MONTAIGNE  joel.bianco@ac-paris.fr 

BOLLORE Pascal P CRETEIL ST-MAUR-DES-
FOSSES 

MARCELIN BERTHELOT   

BREYTON Martine P PARIS PARIS HENRI IV   

CARBAJO Pierre P VERSAILLES BOULOGNE JACQUES PREVERT  pierre.carbajo@ac-versailles.fr 

CHARPENTIER Pascal P LYON LYON du PARC  pascal.charpentier@ac-lyon.fr 

COLLET Chantal P PARIS PARIS SAINT-LOUIS   

FOURNIE Patrick P VERSAILLES SCEAUX LAKANAL   

GATEAU Hervé P NANTES NANTES MONTESQUIEU   

LETHEUX Sylvain P STRASBOURG STRASBOURG KLEBER  sylvain.letheux@ac-strasbourg.fr 

MOREAU Bertrand PA RENNES RENNES CHATEAUBRIAND  bertrand.moreau@ac-rennes.fr 

MORIN Paul P BORDEAUX BORDEAUX MONTAIGNE  morin-p@orange.fr 

PANTEBRE Michel P PARIS PARIS BUFFON  michel.pantebre@ac-paris.fr 

POINTET Michèle P TOULOUSE TOULOUSE SAINT-SERNIN   

RAGUIDEAU Corinne P NANTES NANTES CLEMENCEAU  corinne.raguideau@ac-nantes.fr 

TORRES François P PARIS PARIS CHAPTAL  francois.torres@ac-paris.fr 

VAISSIERE Hélène P LYON LYON SAINT-JUST   

VAUJANY Alain P BORDEAUX PAU LOUIS BARTHOU   

VINEL Stéphanie PA PARIS PARIS LOUIS LE GRAND   
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Bureau de l’APLCPGE 

   
Composition jusqu’au samedi 26 janvier 2019 

 

 

  
1 Bastianelli Jean           Président 
2 Beckrich François       Trésorier 
3 Breyton Martine          Secrétaire générale 
4 Carbajo Pierre             Trésorier-adjoint 
5 Charpentier Pascal            
6 Collet Chantal             Vice-présidente 
7 Moreau Bertrand         Vice-Président, Responsable site internet, 

                                    Coordinateur des correspondants académiques 
8 Morin Paul 
9 Pantèbre Michel 

10 Pointet Michèle          
11 Raguideau Corinne       Secrétaire générale adjointe 
12 Torres François            

      

 
    Le Bureau comprend 12 membres et un membre associé, Patrick Fournié 
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Les correspondants académiques de l’APLCPGE 
Tableau à jour au 1er septembre 2018 

 
 

Académie Lycée Ville Nom P/PA Téléphone e-mail 

AIX-MARSEILLE CEZANNE AIX-EN-
PROVENCE 

BARD Serge P 04 42 17 14 00 serge.bard@ac-aix-marseille.fr 

AMIENS       

BESANCON VICTOR HUGO BESANCON CHARBONNIER 
Dominique 

P 06 83 60 31 90 dominique.charbonnier@ac-
besancon.fr 

BORDEAUX MONTAIGNE BORDEAUX MORIN Paul P 06 86 17 05 18 paul.morin@ac-bordeaux.fr 

CAEN       

CLERMONT-FD BLAISE PASCAL CLERMONT-F. NOULIN Claudie  P 06 22 49 14 14 claudie.noulin@ac-clermont.fr 

CRETEIL MARCELIN 
BERTHELOT 

SAINT-MAUR-
DES-FOSSES 

TANCZYK Vanessa PA   

DIJON CARNOT DIJON NAIME Jérôme PA   

GRENOBLE CAMILLE VERNET VALENCE POCHON Jacques P   

GUADELOUPE GERVILLE-REACHE BASSE-TERRE TROUILLEFOU  

Marie-Line 

P   

LILLE FAIDHERBE LILLE WATTELIN Patrick P 06 32 39 91 51 patrick.wattellin@ac-lille.fr 

LIMOGES EDMOND PERRIER TULLE GUILBAULT Didier P   

LYON DU PARC LYON CHARPENTIER Pascal P 06 15 72 69 80 pascal.charpentier@ac-lyon.fr 

MONTPELLIER JOFFRE MONTPELLIER GWIZDZIEL Catherine P   

MARTINIQUE BELLEVUE FORT6DE-
FRANCE 

ALGER Raymond P   

NANCY-METZ FABERT METZ SCHNITZLER 
Dominique 

P 03 87 30 03 03 dominique.schnitzler@ac-nancy-
metz.fr 

NANTES CLEMENCEAU NANTES RAGUIDEAU Corinne P 06 21 21 02 03 corinne.raguideau@ac-nantes.fr 

NICE MASSENA NICE FERRARI Serge P  serge.ferrari@ac-nice.fr 

ORLEANS-
TOURS 

POTHIER ORLEANS GAUTROT 
LAMOUREUX  Pascale 

P   

PARIS SAINT-LOUIS PARIS TORRES François P  francois.torres@ac-paris.fr 

POITIERS CAMILLE GUERIN POITIERS BEUCHOT Philippe P   

REIMS ROOSEVELT REIMS REIBEL Thierry P   

RENNES CHATEAUBRIAND RENNES JOHANNEL Pierre P   

ROUEN CORNEILLE ROUEN LEBARQUE Hervé P  herve.lebarque@ac-rouen.fr 

STRASBOURG KLEBER STRASBOURG LETHEUX Sylvain P 03 88 14 31 01 sylvain.letheux@ac-strasbourg.fr 

TOULOUSE FERMAT TOULOUSE BEKCRICH François P 06 24 01 56 49 fbeckrich@hotmail.com 

VERSAILLES LAKANAL SCEAUX FOURNIÉ Patrick P  patrick.fournie@ac-versailles.fr 

 


